Le combat chrétien, ou : « baptisés, pourquoi ? », Sacrements, 5 (3 avril 2012)

Le baptême, porte des sacrements

I. L’ordre sacramentel
La vie terrestre de Jésus est limitée dans l’espace et le temps. Comme le salut qu’il apporte est destiné aux hommes de tous les temps, le Christ doit avoir un moyen de les atteindre : c’est l’ordre sacramentel. Notre nature « charnellement spirituelle » a besoin, avec la chair de Jésus divinisée par la résurrection, d’un contact corporel qui actualise celui que Jésus avait avec les hommes qu’il a rencontrés lorsque sa grâce opérait par contact. « C’est le Christ lui-même qui accomplit tous les sacrements de l’Eglise. C’est lui-même qui baptise, lui-même qui pardonne les péchés, lui-même qui est le prêtre véritable. » (S. Thomas).
Le sacrement est le signe (il renvoie à une autre réalité que lui-même) d’une réalité sacrée, en tant qu’elle sanctifie actuellement l’homme (en le mettant en contact avec la Passion du Christ). Il requiert des  choses sensibles (la « matière ») et des paroles (la « forme ») qui précisent la signification du symbole assumé. 
Les  sacrements sont « nécessaires » à l’homme : 1. du fait de sa nature sensible ; 2. après le péché, en faisant servir au salut cela même qui avait été occasion de chute ; 3. du fait qu’un salut purement spirituel ne préserverait pas du danger des superstitions matérialisées ; 4. du fait de l’être social de l’homme ; 5. les sacrements ressemblent au Verbe incarné (la Personne divine se manifeste par une nature humaine) : la vertu divine se manifeste par des signes terrestres.
Il est nécessaire qu’existent des signes par lesquels l’homme proteste de sa foi dans le Sauveur : sous la Loi de nature (sacrifices d’Abel, de Job, de Melkisedech) ; sous la Première Alliance (circoncision(baptême ; agneau pascal(eucharistie ; purifications(pénitence) ; dans l’Alliance éternelle où ils sont institués par le Christ. Les sacrements  de la Loi nouvelle tirent leur efficacité de la Passion du Christ. L’effet principal des sacrements est de conférer la grâce qu’ils signifient. Comme la main est instrument conjoint de l’artiste, et le pinceau instrument séparé, ainsi Dieu, par l’Humanité de Jésus et par le rit sensible, produit la grâce.
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II. Le septénaire sacramentel

La grâce sacramentelle ajoute à la grâce sanctifiante une modalité permanente, perfection spéciale ordonnée à la fin propre de chaque sacrement. Par la foi et les sacrements, nous entrons en contact spirituel avec la Passion corporelle du Christ. « La sacramentalité chrétienne […] s’harmonise profondément avec la nature de l’homme […] Le symbolisme sacramentel  […] parce qu’il répond à des requêtes humaines indéniables, à des harmoniques déchiffrables à l’historien et au sociologue, au psychologue, au psychothérapeute, s’avère divin en l’admirable sagesse qui a présidé à sa constitution ordonnée, à son “économie” […] C’est Dieu qui a pensé et voulu le monde corporel subordonné et orienté au monde spirituel ; comme tel, il l’a voulu à l’image du monde spirituel, lequel n’est lui-même divinement pensé et voulu qu’à l’image de l’Incréé […] La sacramentalité est une pâque ; comme le monde présent. Il s’agit de passer dans la Patrie en usant des choses de ce monde selon les intentions de Dieu » (H. Bouëssé, op).
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III. La naissance selon le Christ (cf. CEC, 1213-1228).
A. Les sources scripturaires
« En vérité, en vérité, je te le dis, nul, s’il ne (re)naît de l’eau et de l’Esprit, ne peut entrer dans le royaume de Dieu » (Jn 3, 5). « Allez donc, de toutes les nations faites des disciples, les baptisant au nom du Père et du Fils et du Saint Esprit […] » (Mt 28, 19-20) « Repentez-vous, et que chacun de vous se fasse baptiser au nom de Jésus Christ pour la rémission de ses péchés. » (Ac 2, 37-38). Dans saint Paul : Tt 3, 4-7, Ga 3, 27, Rm 6, 3-9, 1 Co 6, 9-11, Ep 5, 25-26 : « Le Christ a aimé l’Eglise : il s’est livré pour elle, afin de la sanctifier en la purifiant par le bain d’eau qu’une parole accompagne ».
B. Etymologie et définitions
Baptidzô signifie immerger, plonger, laver, en référence au rite central symbolisant l’ensevelissement du catéchumène dans la mort du Christ et la résurrection du avec lui. Le baptême est « le sacrement de la régénération par l’eau dans la parole » (Catéchisme romain) ; « le commencement de l’existence pour ceux qui vivent selon Dieu […] : être baptisé, c’est naître selon le Christ » (Nicolas Cabasilas, La vie en Christ).

C. Les noms du baptême selon trois aspects de l’« être-en-Christ »
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	Par le rite baptismal, nous signifions et recevons l’effet de la Passion du Christ…
	…nous sommes ainsi spirituellement configurés au Christ…
	…et nous vivons de la vie divine du Christ.
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D. L’institution du baptême
Le baptême est institué lorsque Jésus est baptisé par Jean-Baptiste (Lc 3, 21-22, Mc 1, 9-11, Mt 3, 13-17 ; sa nécessité est indiquée par Jésus à Nicodème (Jn 3, 5) ; son usage a peut-être commencé avant la Passion, mais il est devenu de précepte après la Pentecôte ; son efficace ultime (ouvrir les portes du ciel) s’exerce à partir de la Passion et de la Résurrection, la mission de le conférer universellement est transmise aux Apôtres avant l’Ascension (Mt 28, 19) et pleinement comprise à la Pentecôte (Ac 2, 38-41).
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